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d pips souvent angeex de Louis XIII Il trichait an jeu, ni plUs nmoins que le chevali r de Grammont érp hsn
le d bcartelde Tendre : coposat des ver musqués de

bouqueis 'a PhiliL, qui auraient lutté de sottise avec le sonnet dM Orote OUIcomble de bonheur et de mérite, M de Ga avait, disait rndesúëedeälófe' b-a l,ä yc* vaÈt brattorn s iendeeratrti s i 'alor, papî lonne sur bien es fleurs gté ben
e n r t fntit' s hua s ur, en o yOla p lis qu il n'en faut. pop r ren.dr o esniint, tou a faccompï selon le monde.a. se

Le chevaliur de Bligny etde baron de Gayac se prirent à courir après le bon.hur, avec des'dhances et des façons inégales : le premier élait un gentilhommvraiment distinué ; le secon:d'r 'etait qu'un gentilhomme -a la mode ; 'un n'osaiiè,de'ipeur de trop o~ser. "et' il échoit à aqe cn.,l.sotri rý ode t rooe. a .chaqueI scene.:de: sorintrigue amoureuse -1 autre o ait tout de ter d'être tiide, et il réu sissaia force ;d'audace é il aIrriva lécié,nen 'ce qui arrivre, 'dordinaire, -en parerl Pas:le chevaýli'rparliPdé ýÈ passioni '*'ai sicè I nie- de St-Yves le congC'.¶ial.e*plus poliineët qui1î'"u ésbe; e~in b.arôn paria dé son fol
amour, qui 'était ,u fsine's ti eé Mmé Sain'Yveî le lnisè' direde lameilleuré ràäéédu rnndà Èu e la la d ire
a vc niedla belle eïveft r t ié edtte , , le m r a e n.ade
amisi, les alliés, léà prétecteir-< ;olit châteu d e ,aietp ~è egs-'etcove au chiâtea deM -ede Saint.ves, 'pour 'procédeör, söe i iett lspre~ eebaror rvd orlt emenlléinét a sigriature du contract ; qui le croirait-?pebuari trouvi frt plaisant d'appeler à Cette cérémonie, son rival dLdaigné, le
p ure u ch i de Il énbla du meillé r goût de contraindre urmalheureux à;paWpher l coremier acte öfficiel de son bonheur ... Tant pis youlumessgieursi-"et voici commenît :

Quelques heures avantIa réunion des deux familles a. château, M. de Blign3quitta furtivement le salon de M d s.
plurrielt-tef Prrbr e me de tut ve1s -pour'aller sedistraire, .rèver,, eplenrer:pet-êtrem , à l'omaibredet dans le eilence du parc ; le voila donc seul, .marchant d p les e yeux'au ciel, sans rien regarder, sans rien voir, à la doucanière des poètes et'des amoureux.... Tout à coup," 'rlinfortunéL réveur, jeta uicri-i demi -étoufFépar la colère ; il s'appuya contre un massif de vërdure et il at!epdit enitremblant de ragie M "de Gay!c -mêmh, qui s'avançait apetits p!t4ue! fredonnait'desa voix la plus ridicule, cette iiaive' et édmirable clunson

Si le roi m'avait donr.é''
Paris, sa grand'ville.
Et qu'il mê fallut"quitter

amour de ma mie.
Je diraisau roi'lehri

]Reprenez votre 'Pris
J eaime mieux ma mie, oh gayI
'J'aime mieux ma mie.

ous mente, fnrisieu lé baron s'écria le chevalier, en abordant 1a4'c, et il se mit h fredonnerà son tour
S l 'oi vous eût donné

"Paris,'a grand'ville,
-E- qu'ilvous fallût quitter-
L'amour diune mie,
'ous ditiez au roi Heuri :

Je garde vofre Paris
Prenez-mo ina mie, 'oh gay

reè.ri 'na mie


